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ITT I>ôcomljr'e I S T O .

Pour les pauvres!
Soui ce titre, le J o u r n a l d'Indre-et Loire

d(j samedi a fail ll^ppel suivanl aux habi-tant
» de Tours :

< Les hommes raisonnables se désolent
justement de Ybir la Pitié elle-même deve-nue

politique.
» On a traité les distributeurs de la cha-rité
publique comme de simples fonclioïi-

naires. Ou a destitué les membres des Bu-reaux
de bienfaisance de leur charge de dé-;

vouement et d'abnégalion, comme on desli-
tueun vulgaire préfet, parce qu'ils n'étaient'
pas « républicains » ou seulement parce
qu'on le.s soupçonnait d'associer, dans leur
pensée, l'aumône avec la religion.

» On ne veut plus que le secours du ri-che
soit apporté dans la maison du pauvre

parunsmUn « réactiounaire » ou « clé-ricale.
»

» Le pauvre, abanJonné de ses sembla-bles,
ne comptant plus sur les homme*, àS-

«espéré et maudissant déjà la vie, levait sou-vent
le* yeux vers le ciel et demandait à

Dieu, qui veille siirtous, de lui venir en
aide. El quelquefois , au moment où le
malheureux achevait sa prière, un homme
charitable frappait à la porte de sa man-sarde,

el venait le secourir, le consoler et
l'encourager. On ne veut plus que l'Aumône
entre chpz les pauvres comme une Messagère
de ia Providence.

» Ce qu'on veut «ans doute, chers lec-teurs,
c'est que l'ouvrier sedésespère jusqu'à

la fureur, qu'il maudisse la société, après
avoir blasphémé Dieu, qu'il descende daus
la rue pour- monter à l'assaut d'une barri-cade,

au sommet de laquelle uo membre
des nouveaux Bureaux de bienfaisance pla-cera

un morceau de pain.
» Voilà ce que l'on veut. On ne le dit

pas : c'est trop odieux ; mai» de nom-breux
faits prouvent qu'on a ces intentions.

» Comment voulez-vous, chers lecteurs,
q'ie nos aumônes servent à celte « politi-que

» ? Nous qui voulons réconcilier avec la
.société le malheureux tenté do lui déclarer
la guerre, est-il possible que nous payions
des votes anti-sociaux , que nous concou-rions

à l'organisation de la désorganisation
sociale ?

» Non. Voilà pourquoi nous tenons à
distribuer nous-mêmes nos aumônes.

» Si nous nous trompons sur les inten- •
lions de nos adversaires, tant mieux. Les pau-vres

seuls profiteront de notre division. Nous
nous les arracherons comme jadis les gran-des

dames du XVII' siècle s'arrachaient les
enfants abandonnés, que leur amenait Saint-
Vincent de Paul. Et l'on verra s'accomplir
celte parole de l'écrivain sacré, qui disait, il
y a ïiix-hiiit siècles: « J E m u l a n t u r vos n o n
» bene ; sel excluderevosvolunt, ul illos oemu-
» l e m i n i . » « Ils s'efforcent de ralentir votre
émulation en vous excluant de leurs conseils.
U faul s'en réjouir, votre zèle sera pour eux
un aiguillon. »

» Chers lecteurs, nous vous rappelons
qu'on compte sur votre zèle pour exciter
l'émulation de nos adversaires. Ne perdez
pas de temps à vous consulter pour apporter
vos aumônes : pendant ce temps-là , les
pauvres souffrent toujours. Us ne peuvent
vous attendre. Nous vous en supplions, fai-tes

que nos listes de souscription «oient
doublées el triplées pendant tous les jours
de la semaine prochaine. Le besoin esl
grand et urgent. Il faut que le secours soit
prompt el généreux. — Jules D e l a h a y e . »

Chronique générale.

Il est certainement regrettable de mêler]
les questions de charilé aux choses de la po-i
litique, mais e'ost le gouvernement lui-même
qui — toujours mal inspiré — donne ce fâ-cheux

exemple.
Ainsi, le Parlement toul entier, sans dis-tinction

d'opinions, vient d'affecter une som-me
de cinq millions au soulagement des

malheureux. On nepeut qu'applaudir à celle
résolution ; mais le gouvernement devient
blâmable quand il prétend distribuer ces
sommes lui-môme par l'intermédiaire de ses
agents, lesquels sont pour la plupart très-
inexpérimentés en malière de charilé. Ainsi
le gouvernement a formé une commission
chargée de contrôler l'emploi de la somme
volée. Jusque-là rien de mieux; mais pour-quoi

recruter exclusivement cette commis-sion
dans les rangs de la gauche? A notre

avis, c'est un véritable abus d'instituer ainsi
une sorte de charilé officielle avec de l'ar-gent

pris dans la poche de tous les contri-buables
sans exception.

D'une manière générale, on peut dire que
les républicains no sont pas heureux dans
ces questions d« charilé. Ce n'est pas là leur
affaire. Ainsi, les souscriptions organisées
par ce que l'on appelle la solidarité républi-caine

ne donnent pas de gros chiffres. Voici
d'ailleurs les totaux que nous relevons dans
un journal :

République française: 1,8t 0 fr.
Petite République française: 2,254 fr. SO C .

Rappel: 7,475 f r .
Il est à remarquer que, dans la liste du

Rappel. M. Victor Hugo figure pour 2,000
francs. Le journal lui-même, pourS,000fr.;
d'où il suitque les souscripteursonldonné...
475 fr.

Ce résultat est peu brillant, surloul si on
le compare à celui oblenu parle F i g a r o dont,
samedi dernier, la liste s'élevait à plus de
sept cent mille francs !

Uest vrai que la L a n t e r n e ouvre une sous-cription...
pour M . Gent, et le Siècle pour...

les amnistiés 1 Parmi les républicains, ces
machines- là onl généralement plus de suc-cès

que les souscriptions de bienfaisance
pure.

LA MAGISTRATURK.

Voici la grave question de la suppression
de l'inamovibilité des magistrats officielle-^
ment posée. Sur les onze cominissairesnom-
més dans les bureaux d e l à Chambre pourj
l'examen de la proposition Boysset, neuf]

adoptent comme moyen la « suspension »
provisoire ayant pour objet « une nouvelle
investiture », el plusieurs se sont, en prin-cipe,

déclarés partisans de ia suppression
définitive de l'inamovibililé.

Peu nous importent les distinctions de la
casuistique républicaine. Les intentions de
la majorité sont évidentes; elle veut faire;
disparaître une des dernières garanties,
nous devrions dire la garantie suprême des
libertés religieuses, politiques el civiles, afln
de pouvoir courber tous les Français sous
le joug infâme de l'Etat révolutionnaire et
alhée.

Tel esl le but commun que poursuivent
les auteurs des propositions, des projets,
des systèmes divers qui ont été élaborés, de-puis

quelques mois, dans les conseils du
gouv^'rnement elles assemblées parlemen-taires,

ou qui pnl été mis au jour dans la
presse, les programmes électoraux, les réu-nions

publiques et privées.
Le f âit esl indéniable ; il apparaît claire-ment

à tousfes esprits qui ne se laissent pas
aveugler par de volontaires illusions. '"^

Cela étant, il ffiut reconnaître que la ques-tion
des procédés à employer pour arriver

à la réalisation de Vu idée ». est très-secon-daire.

A vrai dire, ce n'est même pas ici une
question de plus ou de moins; c'est une
simple question de forme. Ceux qui récla-ment

une suspension momentanée de l'ina-movibilité
afin de donner aux magistrats uno

investiture nouvelle, el ceux qui demandent
la suppression absolue el définitive de l'ina-movibilité,

les uns aussi bien que les autres,
veulent une magistrature à leur dévotion,
une magistrature qui sera le docile instru-ment

de leur tyrannie.
Dans un ouvrage remarquable intitulé:

L a République et l a magistrature, M. Louis
Teste, rédacteur du P a r i s - J o u r n a l , dit:

« La Bépubliqueveutdes juges quiobéis-
» sent à ses volontés el à ses caprices : nous
» demandons des jugas qui soient les servi-
» leurs de la loi el les protecteurs des ci-
» loyens. »
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L'automne «mena le» partie» de chasse , les
réunions entre voisins, les visites de châteaux à
chAtetHt. Robert atlendtit avec impatience. Que
devait donc lui apporter l'biver ?
Il ne pouTail le préciser. Peut-être un chagrio de

plu» pour l'aTenir, mais quelque chose, enfin, qui
mettrait un intérêt dans *a vie saoi but et donne-rait

un aliment à ses préoccupations.
L'hiver qui approchait élait le derni«r délai qu'il

•«permit à lui-même a»ant de se créer une car-rière.
Sa farlune devail l'en diipenser ; son besoin

d'être utile, de cocapler d»os la société, ne lui per-mettait
pas de «'appuyer »ur celte heureuse excep-tion.

Il avait perdu quelque» aonées insouoiammeot ;
il en avait gaspillé deux autres à rêver l'impossi-ble
; il avait eu le rare bonheur d'être éclairé et do

retcBir maître de son coeur comme de se» actes.
Quelque» moi» encore éeoulés, il entrerait dans
diplomitie ou dan» les consulats, où voulait le

PouM«r 100 père, ot *'eo irait à travers le monde

étudier les âme», les physionomies, les politiques
el Us dupes.

Mais non pas avant d'avoir tenté, en la personne
de ce père d'une si haule iolelligcnco, d'une si
pàrfaile bonté, d'inlervenir heureusement dans
l'avenir de la pauvre Emmeline.

Quand les premiers froids ramenèrent k Paris
MM. de Madiran, leur première visite fut pour !e
notaire qui s'occupait également des affaires de la
famille d'Astiville el de celles de la comtesse.

Les d'Aslifille étaient revenus la veille, le vieil
officier de marine plus perclus que jamais el inca-pable

de quitter do longtemps la chambre où on
l'avait hisjé h grand renfort de bras.

M. de Madiran se promit de l'aller voir.
La seconde nouvelle que le père el lefilsrecueil-lirent

da la bouche de l'hororac d'affaires était
bien aulrement importante, bien aulrement grosse
d'événements probables et d'espér.ii!ice» confuses.

La comtesse Gésarine venait de lui adresser de
Bruxelles l'ordrede faire iiieltre en état l'antique
hfltel qa'elle n'avait pas habile depuis que la trans-formation

du vieux faubourg Saint-Germain en
nouveaux quartiers plus aérés et plus vivants en
avait placé l'entrée priucipale sur le boulevard
Montparnasse.
C'était dans le voisinage immédiat de M. de

Madiran que venait s'installer la comtesse; quelle
bell* carte dans la main d'un joueur habile !

Le mandataire allait, sans tarder, mettre sur
pied les tapissiers le» plu» en vogue, le» décora-teurs

k la mode, remplir les serres, prévoir toutes
les recherches du luxe moderoe. La comtesse
Gésarine voyageait avec ses équipages et ses gen».

11 ne se faisait, d'ailleurs, aucun scrupule d'»p-
prendre ces menus détail» à M. de Madiran qui
s'était fail reconnaîlre comme un ancien ami de
la famille, corause le commensal de feue la douai-rière

d'AsIiville, une cliente de haute valeur moné-taire
dont l'étude gardait religieusement la mé-moire.

A partir de cette annonce bienheureuse, Robert
reprit beaucoup d'entrain. On se tromperait étran-gement

ti l'on supposait que celte satisfaction prît
sa source dans les souvenirs qu'il pouvait avoir
conservé de M—d'Ang1ej«an.
Toute la portion trompeuse el dangereuse de

celte période néfaste s'était effacée de sa mémoire,
comme un cauchemar à la fois honteux el pénible.
Il n'avait gardé intacte que cellt qui réclamait ven-geance

pour Emmeline.
Un jour, qu'assis près de la fenêtre de sa cham-bre,
il avait rapproché son fauteuil de la lueur

mourante pour prolonger sa lecture , il vit pour la
première fois, grandes ouvertes, les fenêtres d'un
hôtel qui faisait face, a travers le» jardins, à celui
qu'd habitait.
C'est un grand logi» Louis XIV bien conservé.

d'aspect froid, quo son regard distrait avait mille
fois embrasséraachinalemenl,dans son ensemble
et dans ses détails, sans lui accorder plu ŝ d'atten-tion

qu'à tant d'autres, du même style, qui peu-plent
l'aristocratique quartier.

Toujours fermé, il devait appartenir à une ds
ces familles atteintes par nos fréquentes révolutions,
qui vivent dans leurs terre.», en altendanl ie gou-vernement

de leurs rêves. Roliert ii'av.iil jamais eu
la curiosité de s'informer du propriétaire, el peut-
être que le concierge lui-même, visité par un gé-rant

de temps à autre, n'en savait pas plus que lui.
Chacun vit si parfaitement pour »oi, dans ce

grand Paris, que l'existence du voisin n'intéresse
guère que las oisifs, au point da vue des distrac-tions

qu'ils en peuvent tirer. Si lo voisin se clôt, nul
ne s'en inquiète davantage.
Robert comprit brusquement que c'était là

l'hôtel de la comtesse. Elle l'avait trouvé dans ia
succession de son mari, lequel le tenait lui-même
de la douairière d'AsIiville. 11 avait élé loué par
celle-ci jusqa'à sa mort, et U. de Madiran, malgré
leur intimité, ne savait point que la vieille dame
eûl possédé un immeuble toul proche du sien.

Les constructions nouvelles du boulevard
Montparnasse l'étranglaient un peu ; il restait

i entier, dans toute sa majesté séculaire, du côté du
jardin, dont les ombrages, contemporains de Le
Nôtre, s'étendaient ver» la rue I ôtre-Dame-des-

I
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Lu 5ou»-('o[îiinissioii chnrgi'e dYludicr
(jurslion du rncliat des chetnins dfs 1er »'est
réunie pour enlendrc M. le minijlre des Ira-
Taux publics.

M. de Freycinet a appelé l'altcnlion de la
80u»-comn)is8ion sur une question que sou-lève

le projet do rachat de la Compngnie
d'Orléans préparé par le rapporteur M.
Wilrton.

On sait que, pour les ligne» oyani uno
existence de moins do quinze ans, l'iilnt est
tenu, en cas do rachat, de rembourser im-médiatement

le montant dos dépenses de
construction. Ce délai de quinze ans doit il
courir à dater du jour de la conce.ssion, ou
seulement à partir du jour de la mise en ex-ploitation?

M. le minisire a indiqué la ques-tion
san» «e prononcer d'ailleurs sur la so-lution
qu'elle doit recevoir.

Invité ii s'expliquer sur l'opportunité du
rachat de la Compagnie d'Orléans, U. de
Freycinet a dit qu'il n'aveil pas encore sou-mis

la question au O/nseil des ministres,
qu'il ne pouvait engager ni lui-même ni sei
collègues. H B ajouté que troi» systèmes peu-vent

être mis en présence pour remédier
aux inconvénients de la situation actuelle.
Le premier consisterait à rétrocéder à la
Compagnie d'Orléans les lignes exploitées
par l'Etat : ce système doit êlre dès à présent
écarté.

Un second »ystème est celui qui consiste
à racheter toul le réieou de l'Orléans. Ce
système peut entraîner des conséquences fi-nancières

assez graves ; on ne peut s'y ral-lier
qu'après une élude approfondie.

Rc»le un troisième système qui consis-terait
dons un rarhot pnrliel delà Compa-gnie
d'Orlf^ans. de manière à constituer le

réseau de l'Etat dans des conditions nor-males.

M. de Freycinet, se plaçant dan» ce sys-tème,
avait préparé il y o un an, avec la

Compngnie d'Otléans, une convention qui
avait peul-élrc !e lort d'êlre Irop compliquée
et difficile à saisir. S'il revenait à son idée
primitive, le minisire chercherait une com-
binaiion plus simple: parexeniple, on pren-drait

pour base du racliat des lignes à incor-porer
dans le réieau de l'Etat le cahier de»

charges de la Compagnie, »i ce» lignes for-maient
un réseau séparé.

M. le ministre a déclaré qu'il entendait
réserver son avis et qu'il ferait connaître
prochainement la décision prise en conseil
des ministres.

La sous commission a autorisé M. Wilson
à communiquer son projet de rapport à la
commission loul entière.

•
* *

CENT ET HOMBERT.

Les péripéties de l'élection d'Orango nous
offrent un speciacle curieux.

On y voit « le gouvtmement aux abois »
mulliplinnt «es efforts pour refaire à l'infor-tuné

Gent une virginité ; j
On y voit un des députés qui n'ont pas;

pris part au vole de conllance qui chasse M.'

Le Royer, aider le gouvernemenl dans ce

travail ingrat ;
On y voit l'opportunisme en compagnie

du radicalisme aux prises avec le commu-nisme...

Jamais élection n'aura contenu tant d'en-seignement
» A In fois.

M. Gent, que le gouvernement a jugé in-digne
do représenter la Franco à la Marti-nique,
est h Orange candiilat officiel ;

M. Mmlier de Monljuu, qui a volé en fa-veur
de l'amnistie plénière , csl allé faire

campagne pour son ami Gent ipii a volé con-tre
l'amnistio plénière ;
El le lutteur Humbert bouscule sur la Iri-

buno l'opporlunisto el le radical, à la grande
joie des nouvelles couche».

Car il ne faut pas vous dissimuler, ô i l -
luslralions républicaines, que vos électeurs
vous raillent «vec plus de plaisir qu'ils ne
vous applaudissent.

Le vrai senllment de l'électeur nouvelle-
couche pour son disputé, c'est la jalousie ; et
il éprouve une joie sans mélange à le voir
se troubler au tribunal des réunions publi-ques.

C'est la môme populace qui acclamait hier
et qui lapidera demain.

Dans cette aventure, où M. Gent ne fera
pas ses frais, où .VI. Madier de .Vlontjau
compromet son purisme de radical, où M.

Humbert semble remporter d'avance tous
les triomphes dont la République esl capa-ble

dans le Vaucluse, c'est encore le gouver-nement
qui sera le plus échaudé.

Gent élu, c'est un soufflet pour ceux-qui
ont révoqué le gouverneur do la Marlini-que

;
Gent blackboulé, c'est un soufflet pour

l'adtninislrnlion qui travaille la matière élec-torale
do son mieux ; il est vrai que ce sera

aussi un soutllol pour la Chaudjre.
Le» nouvelles couche» électorales pren-nent

cette habitude.
Avant peu , ce sera le tour du citoyen

Gambetla,

agenl.s do la L a u d k a g n e : dans tous les dis-tricts,
dan» tous les villages, le» fermiers

sont invités à dresser l'état de leurs comp-tes,
le prix do leur loyer depui» dix ans, le

rapport de leur» terres, les dépenses qu'ils
ont faites, etc. etc.

Malgré la neige, malgré la gelée, des
raeelings ont élé tenus à Bnllnghadereom et
à Louisbergh. Il n'y est plus question de
motire à mort les gros propriétaire» et de se
révolter contre les autorités ; lo mot d'ordre
est de no pas s'en préoccuper et de simple-ment

énumércr les griefs et constater la dé-!
tresse en vue de la grande démonstration qui
aura lieu simultanément en Irlande et dans
toutes les villes manufacturière» de l'Angle-terre.

Ktraf>ger.

On l'crit de Londres :
f L'exp'dition contre Secocoeni (Zoulou-

land) menace d'être excessivement périlleuse
pour le corps expéditionnaire angloi». Ce
chef s'est merveilleusement forliflé au som-
meld'une montagne entrecoupée de ravins
eldétVndue par des haies épaisses d'épines
intranchissabies. Il sera trè.s-diffîcilc, pour
ne po» dire impo.ssible, à se servir d'arlille-
rie et de faire parvenir les vivres pour une
armée de 3,000 Anglais et 7,000 indigènes.
Onnedoule pas du succès, mais on craint
qu'il ne soil chèrement acheté. »

Des nouvelles reçue» de l'Irlande annon-cent
que l'agitation commence à augmenter.

Les chefs de ce mouvement veulent non-seu-
lemenj une réiluction sur le prix des loyers,
mais des compensations pour l'amélioration
de la terre et la création d'une nouvelle
classe de propriétaires fonciers : celle de»
paysans.

C'est toule une révolution dans laquelle,
il faut bien le dire, les petits fermiers n'ont
pas toujours tort. Le pays est envahi par les

— — — — — • • W I M I I • IH I I W I W

Champs, jusqu'aux limite» duparlerrodeM.de
Madiran, sur lequel leurs ramures louffues s'avan-çaient

en dôme.
Oh ! qu'l'lmuieline , It pauvre délaissée, fût ap-pelée

une fois par sa mère dans cel hôtel, que la
Providence avait placé à deux pas do celui qui
voulait la défendre, el celte même Providence «au-
riil bien fiire jaillir de tant de bonne volonté en
germe, de tant de dévouement prêt ii s'affirmer, un
peu de bonheur pour l'abandonnée 1
Voilk ce quellobeit, sous l'impression de la

découverte, vint dire ardemmeot à son père, qui
sourit,
— Je suis de ton avi». Unemiin invisible daigne

tenir les fil» de nos marionnetles, car nous ne
sommes guère mieux que cela, mou cher enfant.
Mail quand le fil csl mitéricordieusemcnt lendu et
que le fantoche esl docile, quelles merveilleuse»
marionnclle» nous faisons I... et combien d'oeuvre»
utiles, philanthropiques, charitables, s'accoM»plis-
»ent p»r nou», chéiifs 1 Que le fil se détende par
••» chutes, ou que nous le coupions par noire
ingratitude, que resle-l-il de nous?... Mon ami,
j'eipère que nous ferons bonne et utile besogne en
suivant le» indication» que la Providence met k
D»tre portée.
L'animation était grande à l'hôtel réouvert. Le»

ouvrier» l'eavabirent et le transfigurèrent. On fit
•n quelque» jour» de ce logis aotiqat, oùde «olco-

nels magislrats avaient étudié la Loi, le logis en-guirlandé
d'une petite maîtresse, où une femme d

la mode allait rendre ses arrêts.

(A suivre.) CLAIRE DE CIINDSNKOX.

L'avis publié hier, que nous ne pouvions
insérer une lellre signée Un guéieur sans en
connaître l'auteur, n déterminé celui-ci ù s»
présenter dans nos bureaux. Nou,s nous ren
dons d'autant plus volontier» à son désir
qu'il nous fournil l'occasion de revenir sur
ce que nous avons dil el de compléter noire
pensée.
Voici celle lettre : i

« Saumur, le 1 6 novembre 1 ^ 7 9 {

a i r * * *

l E mmmn, ' " " ' K ' i o ï r ' ' "'
publie chaqui' quinzaine les modèles les plus nou-veaux

(le robes, maiiieaux. polonaise.'^, costumes
d'enfriuls, chapeaux, coiffures, luigeries, ouvrages
de dames, Iricols, guipures, lapisserie.s, crochets,
etc.; avec 12 feuilles de patrons eu grandeur na-turelle.

Six mois : 4 fr, 50. - Un an : 8 fr,
i r DDIIVITFMDÇ MONITEUR ILLUSTRÉ
Llli r l i l l H y i r i S , DES MODES,
l>ublie en outre, dsns ihaque livraison, une belle
gravure demode coloriée; avec les modes coloriées
el les patrons en grandeur naturelle.

Six mois : 6 fr. 50. - Un an : 12 fr.

LE rillNTEIlPS,'"'"'J, fs™MoK''"*
publie une édilion complète donnant, par an . 36
btllcs gravures coloriées, 12 feuilles de travaux et
48 grands patrons tout découpés en grandeur na-turelle.

Trois mois: 6fr.—Six moisillfr.—Un an:20fr,
&, vue ûcs imics-Salnt-' rUomsiS

(place de la Rourse). l*ai*ls.

D'après une circulaire ministérielle en
date du 1"do ce moi», les deux dusses do '
la réserve de 1871 et de 1873 seront con-voquées

l'an prochain, au printemps, pour
les hommes appartenant i\ la cavalerie, à
l'artillerie et nu train; à l'automne, pour
les hommes appartenant aux autres troupes.

En 1880, également, sera réunie, au prin-temps,
une partie des clossos de 1868 et

1869 de l'armée territoriale, savoir :
Les 1" et 2" bolaillons dos régiments

d'infanlerie à numéros pair»;
Les 3" bataillons de« régiments d'infan-terie

à numéros impairs ;
Les dépôts et les pelotons hors-rang de

ces mômes régiments, suivant qu'ils se mo-bilisent
nu même endroit qm les 1", 2' ou

3* batsillons ;
41 escadrons de cavalerie k numéros

pairs ;
Les compagnies du génie et du train h

numéros pair», ainsi (|ue les dépôts ;
Les hommes de la classe de 1868 inscrits

sur les contrôles des sections d'administra-tion
et de In gendarmerie.

L'appel des artilleurs n'est point encore
arrêté, mais il se fera de telle façon que
toule» les batteries qui se mobilisent à un
tnême endroit «oient réunies en 1880 ou en
1881,

Les hommes des classes de 1868 et de
1869, nou convoqués en 1880,le seront en
last. j

Ciironîijac Locale et de l'Ouesl.

Protestation dn Clergé de Saumur

Réorganisant les deux administrations
des Hospices el du Bureau de bienfaisance,
l'Autorité n'a pas daigné y admettre un seul
membre du clergé de Saumur. Nul d e nous
n'a été jugé digne de veiller utilement aux in-térêts

sacrés des pauvres.
Par contre, dans cette ville où l'on compte

quatorze mille catholique» pour une cen-
trtino de dissidents, M. lo ministre protestant
est nommé administrnieur et des Hospice»
PI du Bureau de bienfaisance : oeuvres fon-dées

par les catholiques, e îtretenues jour-nellement
et devenues prospères, grâce sur-tout

aux libéralités des catholiques, oeuvres
créées pour nos malades et nos pauvres,
presque tous catholiques.
Loin de nous la pensée de protester contre

l'honneur fail A M, le ministre; mais, lors-qu'on
l'accueille dos deux meins , pourquoi

sommes-nous tousrepoussésTA quoi devons-
nous cet affront? A notre glorieux tilre de
prêtres catholiques. Aussi croyons-nous
devoir protester, et nous prolestons contre
une exclusion manifestement imméritée,
exclusion que nous considérons comme une
injure faite, en nos personnes, à ia religion
elle-même, faite à tous les fidèles de Sau-mur,

et particulièrement à ces chers pau
vres, dont nous avons été et dont nous
resterons toujours, quoiqu'on fasse, les plus
dévoués protecteurs et les plus sincères
amis.

Mérit, c h a n o i n e h o n o r a i r e , e u r i de
S a i n t - P i e r r e .

L, Ilanry, c h a n o i n e h o n o r a i r e , curé
de S a i n t - N i c o l a s.

H. Grignon, chanoine h o n o r a i r e,
curé de N a n t i l l y .

J . Gauthier, curé dt l a V i s i t a t i o n.
L'abbé Chevalier, c h a n o i n e hono-r

a i r e , aumônier m i l i t a i r e.
L'abbé Lelièvre, a u m t n i e r de la

R e t r a i t e .
L'abbé Pinson.

Monsieur le Rédacteur de l ' R h
, S a u m u r o i s , .uifiCAo

» Je
décembre

is dans voire journal du mardi .
u.,v.o.uu.e un article sur le Bureau d
rite do Saumur, qui m'oblige i vous f^'
réflexions suivantes : ' """''les

» Que vous donniez àfoslecteursifltn
de» quêteurs choisis cette année pari R
reau de bienfaisance, je vous en retnerd";
faisant moi-même partie de ce» q u e l

mais que vous ajoutiez à celle liste <
flexions qui ne peuvent que nuire alx'If"
frandos qu'ils sont appelés à recevoir n
mettez-moi de vous dire que, de votre n « ^ "
c'est d'une charité douteuse.

» Suivant moi, la charité n'a qu'un narc
soulager ceux qui souffrent. Qu'iniDon.!,;
les idées de celui qui la fait. Du moî '
qu'elle est faite de bonne foi, elle d^ ! ! !
inattaquable. "'^"^

»Vous pouvez remarquer. Monsieur I9
Rédacteur, dans la liste des noms des oui
leur», que tous ceux qui y figurent n'ont ia"
mais eu d'opinions politiques sanctionnées
par des actes publics ; ils ont élé priés sans
qu'on leur ait même parlé de la composilisn
du Bureau, d'aller tendre la main pour les
pauvres qui souffrent d'une saison atroce
ment rigoureuse. Ils ont accepté, comme le
soldat suit un ordre, mais avec celte diffé-rence

que, jouissant de leur pleine liberléiil
leur a semblé ne pouvoir se refuser à un acte
de pure charité. Ils s'efforceront de se ren-dre

dignes do leur noble lâche.

» Ils plaignent sincèrement d'avance
ceux qui, se retranchant derrière leurs idées
politiques, en profiteraient pour leur refu-ser

un soulagement à la misère.
» J'espère, Monsieur le Rédacteur, qae

vous voudrez bien accorder l'honneur d'une
place à la présente dans les colonnes de vo-ire

journai.
» Soyez assuré de ma considération dis-tinguée.

» Un quêteur. »

Nos félicitations bien sincères à noire
jeune quêteur. Dans un élan généreux, il a
pris la plume pour se défendre, lui el ses
collègues que nous n'attaquions pas, et
surtout pour le bien des pauvres qu'il a cm
que nous lésions. C'est un noble transport,
et nous ne trouverions rien à dire si, dans
sa lettre, ne perçait un certain esprit qui
prouve que notre correspondant n'a pas
compris notre pensée , el s'il ne lui était
échappé certaines expressions quidénoleol
que, chez lui, manque la connaissance, même
élémentaire, des choses et des hoiames.

Notre charité peut vous paraître doutcsuse,
mais tous nos lecteurs ont compris que nous
regrettions que l'administration municipale
oit tant tardé à s'occuper des malheureux,
et nous constations qu'elle avait choisi le
jour où le public apprenait la composition
de deux commissions de charité qui ne pou-vaient

satisfaire la grande majorité de la
population. Jusqu'ici, s'il y a charité dou-teuse

, ce n'est pas du côté que vous pensez,
cher quêteur I
Suivant vous, « la charité n'a qu

' » parti : soulager ceux qui souffrent. Qu
» portent les idées de celui qui la
» moment qu'elle est faite de bonne foi, '"^
» devient inattaquable. »

Que nous sommes bien faits pour no
entendre 1 Oui. la charité n'a pas de par»-
et dans une soison si «atrocement ngo
» reuse », celui qui soufl're, qu'il soit cam-
lique ou athée, républicain ou non , a P
lui la sollicitude de tout coeur cotlio"1"*.-
humain. Vous tou.s, quêteur», êtes «misP
ce sentiment généreux . et personne rte ^
qui vous refuseront, — certes, à regre ^.^^^
no suspectera votre bonne fot- \* .h^t
diront qu'ils n'ont point à « « «^^'Teuï.
» derrière leurs idées. poUtique» » » .
mais bien à se tenir en garde

lQituiNoelnolet.rdee msuecnoicuirpsa liptaér al
'adm,

"

cinodnisettrreaJ.̂ho-
»

nom̂nîrB^^'^*^,'
«ions administratives tous le^anÇ'r" W-
bres. exclu le clergé; en q»?» pli-
riléT Par c« seul fait, inexpliqué •«



1

^^f^^^ï^&Uoa fi h \ [ acle de parti; A D H E S I O N des catholiques de l a v i l l e d'Angers
.'ilioliquesd les conservateurs sont bien à l a Protestation de M^' l'Evêaue. 'î

18' T n o u r Toir la politique mêlée à la cha-
our craindre que la répartition des « Monseigneur,

" » Nous croyons êlre les interprètes de la
population catholique de la ville d'Angers, i
on adhérant publiquement à la juste pro-
leslation que vous avez adressée, le 12 dé-cembre,

à M. le minisire de l'intérieur et
des cultes, à l'occasion de l'arrêté qui ins-titue

pour administrer les Hospices de la
ville une cortamission nouvelle, donl les
membres du clergé catholique sonl écartés,
tandis que le nom d'un pasteur protestant
est placé en tête de la liste. Avec vous.
Monseigneur, nous protestons hautement
conlre cet acte d'intolérance que rien ne
peut justifier, et que condamnent les tradi-tions

constantes des administrations anté-rieures.

» Et en présence de l'affront qui esl ainsi
failau clergé el aux catholiques de la ville ol
du diocèse d'Angers, nous déclarons spon-tanément.

Monseigneur, que vous nous
trouverez tous unis dans les mêmes senti-ments

de tristesse et d'indignation. »

Celle formule d'adhésion a depuis samedi
soir recueilli un grand nombre de sigr.atu-
res, •

les

P'J pour . . .
•ours ne devienne un moyen de propa-

^^ndeo"'''"''^''^""®' ""«ssource électo-
g", une pression contre les écoles congré-
«nistes. Si vous étiez à leur» places, don-
^ -iez-vous? Si vous aviez mémo pu pres-
" ntir ces manoeuvres, eussiez-vous accepté
nlremi&siond'aujourd'hui? Maisvousnous
mezdil. vous avez élé prisa l'improvisle,
't c'est à la première proposition, dans un
îlaiibien louable, que vous avez livré votre
noto. Vous ne pourrez en vouloir h ceux qui
Joudraient bien ne pas vous refuser; mais 1
lovezcoiivaincuque leur caisse n'en béné-
ficiera pas. Sur le chapitre de la charité, vos
concitoyens n'ont jamais été en retard, et
jl3 ne fa'"'''°"' pasaujourd'hui.
Merci, jeune quêteur, de nous avoir don-né
l'occasion de nous faire l'inierprète de

tous ceux qui n'onl pas cru devoir grossir
yoire escarcelle, et de vous répéter que votre
entreprise est méritoire à tous égards. Plus
grande est la peine, plus grande esl la
gloire !

LA CHARITÉ OFFICIELLÏ.

La manière donl le gouvernement entend
répartir les cinq millions votés parles Cham-bres

pour les pauvres esl absolument ridi-cule.

Le ministre de l'intérieur a chargé les pré-fets
de pourvoir aux besoins les plus urgents

sur l'avis des commissions départementales.
Or, sait-on quelles sommes onl élé envoyées
auxdépartemenls?

La Somme a reçu 16,000 fr.; le Nord,
43,000 fr.; les Côtes-du-Nord, 18,000 fr.;
la Gironde, 21,000 fr.; le Loiret, 10,000 fr.;
rindre-el-Loire, 9,500 fr.; la Mayenne,
lO.OOOfr.; le Maine el-Loire, 15.000 fr., etc.
Gela fait environ vingt ou trente

francs par commune !
C'est dérisoire.
La plus grande portion dos cinq millions

parait donc devoir être réservée pour Paris,
cil elle tombera surtout, cela va sans dire,
dans la poche des amnistiés.

MM. lei curés de la ville d'Angers ont
adressé à M*' Freppel la lettre suivante :

gé. Ce dernier a élé ce que nous l'avions dé- |
jà vu sur notre scène, en juillet 1866, dans
le rôle de Charles VI, c'est-à-dire parfait.
De combien de chanleurs, à treize ans d'in-tervalle,

pourrait-onen dire autant?
Il est regrettable que M.Gense et M""

Gally, atteints d'un enrouement qu'explique
assez la rigueur de la saison, n'aient pu dé-ployer

toutes les ressources de leur talent.
Nous reviendrons sur cette charmante

soirée.

Nous apprenons que le Concert PLANTÉ
esl fixé irrévocabioment à luiidi prochain,
22 décembre.

ï —
ANGERS.

La souscription pour les pauvres de la
ville d'Angers, ouverte par le Bureau libre
de bienfaisance, s'élève, à sa quatrième liste,
à 12,279 fr.

Celle ouverte à la Mairie monte, égale-ment
à sa quatrième hsle, à 6,320 fr.

« Monseigneur,
» Nou» venons de lire la protestation si

ferme et ti mesurée que Votre Grandeur
«dresse à M. le ministre de l'intérieur et des
culte».

» La composition de la nouvelle commis-sion
des Hospice» nous a cau»é à nous aussi

une amère tristesse et une profonde indigna-tion.
Nou» exclure des conseils oii se trai-tent
le» affaires de ces pauvres que nous

connaisson» mieux et que nous aimons plus
que personne, où i'adminislrenl des fonds
qui ont élé légués, presqu'en totalité, au
nom do la religion dont nous sommes le»
minijtras, à l'instigation de nos prédéces-
leurs et même à la nôtre, c'est déjà une in-convenance

inqualifiable et une iniquité ré-voltante.
Nous comptions sur celle inconve-nance

et aur celle iniquité. Mais, ce qui nou»
confond,c'e»t de lire en têlede la nouvelle liste
le nom du pasteur protestant. On nous le pré-disait

depuis un mois : nous refusions obsti-nément
de croire possible une pareille énor-

n i t é . Dan» une administration où une poi-gnée
do dissident» seront représentés, un

prêtre catholique ne sera pas admis à éle-ver
ia Toix en faveur de soixante mille catho-lique
».

» Tant d'injusiice nous a révoltés, el
nou» unissons notre protestation à celle de
notre évêque. Nous vous remercions,Mon-
Migneur, d'avoir si vivement ressenti l'af-front

infligé aux catholiques et au clergé de
votre Tille épi»copale ; el nous espérons fer-mement

que Is vérité et le droit proclamés
par Votre Grandeur obtiendront tôt ou lard
une légitime satisfaction.

» Daignez agréer. Monseigneur, l'assu-
fance de notre profond respect. »

Em. B t i z m , archiprêtre de l a cathédrale.
Pr. Bachelol, curé de Saint-Serge.
P. Malsou, curé de U Trinité.
i . l / T i o u , euréde S a i n t - L a u d .
J.-A. Pineau, curé de Saint-Joseph.
D. Besnard. euré de Saint-Léonard.
J. Christaud. curé de l a M a d e l e i n e .
V.KonAe&u,eurédeSaiMe-Thérèse.
i . Guignard, curé de N o t r e D a m e .
M. ?éaoi,euri de Saint-Jacques.

TEMPÉRATURE.

Le thermomètre est redescendu cette nuil
au même chiffre qu'il y a huit jours : il
marquait ce matin 16 degrés au-dessous do
zéro. Aujourd'hui m^îrcredi, à midi, il esl
encore à 7 degrés.

Le baromètre se maintient toujours à 770.
Le temps esl clair ; le vent est à l'Est.

L'aire des fortes pressions occupé la
même position depuis deux jours; le baro-mètre

atteint encore 775°""en France et il est
monté jusqu'à 784""' à Hermansladt dans la
vnlléo du Danube.

Les faibles pressions qui passaient au
nord du 60' degré de Irtiilude ont envahi la
Russie septentrionale; les vents , d'entre
ouest et sud-ouest régnent sur toute la Bal-tique;

ils soufflent en tempête à Uleaborg,
au nord du golfe de Bothnie.

Dans le Midi, la dépression persiste; elle
amène des vents nord-est en Italie el un re-froidissement

dans tout le nord de la Pénin-sule;
celte baisse barométrique s'étend jus-qu'au
golfe de Gascogiie, à travers nos dé-parlements

de l'Est, du Centre et du Sud-
Ouest.

La température va rester encore assez
basse et des froids rigoureux sont tosijours à
craindre dans l'Est et le Centre.

D'après le bureau météorologique de
New-York, une dépression avec deux cen-tres

de perturbation arrivera sur les côtes
de la Grande-Bretagne, de la Norwégo et de
la France, entre les 16 et 18.

Elle sera accompagnée de pluies, do neige
et do forts vents ou bourrasques du sud-est
inclinant au nord-ouest. Un abaissement de
température suivra.

On lit dans le C o u r r i e r d'Angers :
« Plusieurs journaux répubhcains ex-ploitent

un incident d'audience , à propos
du jugement rendu par défaut conlre le di-recteur

du C o u r r i e r d'Angers par le tribunal
correctionnel , pour compte rendu illicite
d'un procès de presse.

» Eu faisant appel de ce jugement, M. de
La Garde s'impose le rigoureux devoir d'a-journer

sa réponse à toutes les attaques
donl il est l'objel. »

LE PRK DD PAIN,

Voici ce que doit être le prix du pain,
d'après V Economiste Français :

« Un fail reconnu et officiellement ac-cepté
dans le commerce, c'est que le blé

rend en pain son propre poids, c'est-à-dire
que 100 kilog. de blé donnent 100 kilog. de
pain.

» Le, prix du kilog. de blé est en ce mo-ment
de 31 centimes. Toul ce qui excède ce

prix esl emporté pas les frais de moulsre,
de paidflcntion et par les bénéfices des inter-médiaires.'

» Les frai» de moulure varient do 1 fr. i
1 fr. 30 par 100 kilog. de blé. Les frais de
panification sont évalués à 1 fr. 30. Ces
frais réunis s'élèvent à 2 fr. 60 , 3 fr. au
maximum. Cela ferait par kilog. de pain 3
centimes à ajouter aux 31 centimes pour le
prix du kilog. de blé : 34 centimes au total.
Toul ce qu'on paye en sus est le bénéfice
des intermédiaires, qui onl en outre le béné-fice

du son et des pains de luxe. »

B O U R S E D E P A R I S

DU 16 DÉCEMBRE 1879.
Rente 3 0/0 81 4S
Rente .S 0/0 amortissable . . . 83 65
Rente 4 1/î . 50
Rente 5 0/0 H4 90

BULLETIN FINANCIER.

La liquidation de quinzaine s'effectue as-sez
facilement, favorisée par le taux peu

élevé des reports.
La tendance générale du marché est bon-ne,
les cours de nos rentes se maintiennent

fermes: 3 0/0, 81,55, coupon détaché;
amortissable, 83,70; 5 0/0, 115,15 à
115,20.

Peu de changement à noter sur les fond»
d'Etats étrangers: Italien, 81,20 ; florin or
d'Autriche, 70 3/8: Turc, 10,05; Egyp-tienne

unifiée, 260 ; emprunt Russe 1877,
92,60. Bonne tenue sur les valeurs de crédit
avec un courant d'affaires assez suivi. Fon-cier,

1,060 à 1,055 ; Mobilier, 630; Ban-que
de Paris, 865; Banque d'Escompte,

812,50 ; Banque Ottomane, 522,50; Mobi-
ier Espagnol, 620.
Nouvelle hausse sur la Banque hypothé-caire,

très-demandée à 652,50.
Pas de changement sur la Banque Euro-péenne

ni sur la Banque Parisiennne, mais
tendance ferme.

Les cours d'hier se maintiennent sur les
chemins de fer français.

Les chemins étrangers sont un peu plus
faibles.

Les valeurs induslNelles sonl bien tenue».
Les Immeubles de Paris conservent une
bonne demande à 58p.

Nous avons dit que l'annuité d'intérêt et
d'amortissement de, 9,000 obligations émi-ses

les 18 et 19 décembre par la Société
française financières pour compte de la So-ciété

des Hauts-Fourneauxde Balaruc n'ab-sorbait
que la moitié environ des bénéfice»

nets prévus. Voici les chiffres exacts : le bé -néfice
net est évalué à 597,600 fr., tandis

que l'annuité, comprenant l'intérêt et l'a-mortissement
des 9.000 obligations, repré-sente

259,961 fr.

S O C I É T É M V A i l i E P A RT
Manwtactuve «le B l a n c s Mittévaux

EXPLOITATION DB PRODUITS AGRICOLES

E l m i s s i o n .
DE

LES HIVERS DE 1 789 ET DE 1 880,

Les froids de l'hiver de 1789 onl com-mencé
le 22 novembre 1788, et jusqu'au 22:

janvier 1789, époque où ils onl pris fin, on
a constaté 49 jours de froid , présentant
une température moyenne au-dessous de
zéro.

Du 22 novembre au 12 décembre 1788,
le froid a atteint au minimum 5 à 6 degrés
centigrades nu dessous de zéro, et il y a eu
20 jours de congélation.

Les grands froids se sonl présenté» du 18
décembre 1788 au 12 janvier 1789. Le 18
décembre on constatait 17 degrés centigra-des

au-dessous de zéro el le 31 du même
mois 20 degrés centigrades également au-
dessous de zéro.

L'hiver de 1880 a commencé le 14 no-
'vembre 1879, c'est-à-diro huit jours plus tôt
que celui de 1789. Du 1 4 novembre jusqu'à
ce jour, nous comptons 34 jours de congé-lation,

soit 14 jours de plus qu'en 1788; le
maximum du froid, pendant cette période, a
été de 17 degrés centigrades au-dessous de
zéro et à l'abri.

U résulte de cette comparaison que jus-qu'ici
l'hiver de 1879 à 1880 est plus froid

que le grand hiver de 1789.

'• Théâtre de Saumur. - La température si-
i bérienne n'a point empêché Charles VI de
^ faire belle salle, hier soir. Magnifique repré-
i sentation. brillante nnse en scène. Triomphe
* pour M"' Reggiani, triomphe pour M.Rou-

Un accident s'est produit dimanche sur
la ligne du chemin de fer de Paris-Lyon-
Méditerrannée. Deux trains se sonl tampon-nés

près de Sens, par suite, croit-on, d'une
fausse manoeuvre d'aiguille ; mais, quoique
le choc ait été très-violent, il ne s'est produit
aucun accidenl^rave.

Les renseignements reçu» par la direction
de la Compagnie lui permettent d'assurer
qu'aucun voyageur n'a élé blessé ; quelques
employés ont seuls été contusionnés.

Les dégâts matériels paraissent assez con-sidérables.

5,000 BONS
If^JDUSTRIELS E T AGRICOLES

(2* SÉRIE) Remboursables à 100 fr. en 30 années

RAPPORTAMT : 6 FRANCS PAR AN
Jouistanee du 1" J a n v i e r 1880

•

Une dépêche annnonce que la poudrière
de Honfleur a sauté. M. Maury, directeur,
a été tué pendant qu'il assurait l'évacuation.

LeConseil de Santé à Ssinl-Pélersbourg a au-torisé
l'importation eu llussie des Capsules de

Goudron de Guyot si efficaces dans les cas de
i ihomes, calharies, bronchites, phlhisie. Deux ou
; trois capsules à chaque repas amènent une amé-lioration

rapide. Le traitement revient au prix
insigiufianl de dix à quinze centimes par jonr.
Pour éviter les trop nombreuses imitations,

exiger sur chaqueflaconla signature Guyot, im-primée
eu trois couleurs.

Dépôt daus ta plupart des pharmacies. (13)

Dernières t\'oiivcelles.

On prétend que le Parlement ne se proro-gera
pas avant samedi.

Le bruit court que M. de Freycinet refuse
le porlffeuiile de l'intérieur et que M. Léon
Say n'aurait pas de répugnance pour la pré-sidence

du conseil.

En plus des paranlies propres aux Bons I n d u s -t
r i e l s et Agricoles de Y a u d e p a r t , chaque Ron est
accompagné d'une

POLICE ft'ASSUIlAÎ\ÎCE
de 100 fr. de la Société d'Assurances financières,
au nom du Souscripteur, remboursable à 100
francs dans une période de l à 70 ans.

PRIX D'ÉMISSION
Le Bon Industriel et Agricole accompagné -

de la Police d'Assurance est délivré

A U P R I X D E 9 7 F R . 5 0
10 francs en souscrivant.
10 francs ii la répartition.
20 fr. du 2S au30 janvier 1880.
20 fr. du 25 au 28 février 1880.
20 fr. du 25 au 30 mars 1880.
17 fr. 50du 25 au 30 avril 1880.

Total... 97 fr. 50
Les litres libérés à la répartition sont délivrés à 9 5 fr. net.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
Les Vendredi \ 9 et Samedi 20 Décembre 1 8 79
A PARIS : à la CAISSE VIVIENKE, 45, rue Vi-vienne;

à la SOCIÉTÉ de VAUDEPAET, 18, rue Choi-seul.

A LYON : à la SOCIÉTÉ INDUSTBIKLLK et FIHAÎI-
ciÈBE DD RHÔNE, 27, rue Centrale.

Â MARSEILLE : au COHPTOIK de GHAHGE , 4,
rue Saint-Ferréol.

A SAUMUR : chez M. LE REAS, banquier.
Tous Coupons à échéance de Janvier seront reçus en

payement, sans commission.

On peat souscrire dès à présent par correspondance.
Le prospectus détaillé est envoyé tur demande.

Payables

I
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COFFRES-FOUTS
JVr. I I A l . ^ ' I V ] N E F l a î n ô , fahri-

v.nui (le coffri's foi'ls, a oblemi une MEDAILLE
D'AlUlIîNT ;i rE.xposilioii uiiiversolle de Paria
Dour la perl'eclioii qu'il a apportée dans la coiis-
pructioii do ses colTriîs-tbrls. ll(u;iniiuis supérieurs
pour leur solidité, leur incoinhustibililé, leurs
serrures ont présenlé au jury une sécurilé incouipa-
rablo contre l"s eroclndeurs les plus habiles.
Nous sommes heureux do porter cetto bonne

nouvello aux nombreuses personnes qui se sont
déjî» munies de colTres do la maison Hafîner, el
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette
maison ceux do nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans lo choix d'un constructeur.

ColTres depuis TiO fr. jusqu'.*! i.OOO fr. el au delà.
Pour les renseignements, s'adresser au bureau

du journal, où il y en a toujours en dépôt.
E n (hhors du dépôt, un \w\ m chromo-l

i t h o g r a p h i e est ù l a disposition des mrsonnes nui
voudront se rendre compte du choix, ae l a variété et
de l a beauté des Cojfres de l a M a i s o n U A V F N E l l.

-p 1 IBlllllllllllMIHIM i n i l l M W I H m - - f T T— r t WT

ronilues sans médecine, sans purges e l f : \ m frais
par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V A L E S G Î È I E
Du BARRY, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies.
constipations, glaire», venis, aigreurs, aci-dités,
pituiles, nausées, renvois, vdtnissenienis,

même en grossesse, diarrh'''R, dyssenteiifl, co-
lique,*, loux , asthme, étouffements, éiourdisse-
ti.ents, oppression, congesiidn, névroae. in-
sonniies, fiiél.inciilie , l'aiblesse , épuicemcnl ,
anémie, ch.orose , tous ilésnrdies de la poitrine,
gorge , tialeine, voix , des bronches, vessie, foie,
reins , intestins , muqueuse , cerveau e l sang ;
loule irrilalion el toute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après reriains plats comproinetlants :
oignon . ail, etc., ou boissons alcooliques , môme
après I" liiliiic. C'est en outre la n o u r r i l u r e par
excellence qui, seule, suflil pour assurer la
pros[)iriié des enfants. —• 32 ans de succès,
tOO.OOO cures, y compris celles de Madame la
duchesse de C«» lleMuarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Dréhao, Lord Sluarl de
Decies, piir d'Angleteire, M. le docleur-professeur
Dédé, elc.
N" 6;i,47G : M. le curé Comparet. de dix-huit

ans de dyspepsie, do gislralgie , de souffrances
de restornac, des nerfs, faiblesse e l sueurs noc-turnes.

Cure N" 99.625. ~ Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende l ou l - l e bien que vous m'avez
fait. LaHevalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terrible», à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller. ni me dé.shabiller, avec des
uianx d'estomac jour el nuit et des insomnies
horribles. Contre loules ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complèlemenl. —BORREL , née Carbonnetty,
rue du Balai, 11.
Core N° 98,611 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit , mauvaise digestion , alTec-
lions de coeur, des reins et de la vessie , irrilalion
nerveuse e lmélancolie; lous ces maux ont dis-paru

sous l'heorense influence de voire divine
Revalescière. LÉON PBYCLET, insliluleur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).

Ouatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écono i i ise encore 50 fois son prix co raéde.
cines. En boîte» : 1/4 kil., 2 tr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
Ikil.. 7 f..; 2 kil. 1/2. 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
Ij; kil., 70 fr. — La Hevalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appélil,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi conire bon de poste.
Les boîtes de 36 el 70 fr. f r a n c o . — D«̂ pôl à
Saumur, CoMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRANU;

CHEMmS DE FEU DE \:^x^^

l i g i e s de Nlicrs-Saumur, ionlrcuH-Ai

DK S.VUMDU

0 U. 25 nialin.
8 10 —
1 25 aoir.
4 55 —
7 iO -

PE porniîKS
5 II. SO ii ia l lu.
10 *5 —
12 11 soir,
s 45 —

Il y a , en «utre

A POITIEUS
10 h. 30 matin.

AnunviSiîsj

4

11

59 soir.

35 -~

A ANGERS

«», i,.

A MONTUEUIL
8 11. sa matin
.1 14 soir.
3 S5 —

1« %% — '\

>I.'TTII
^ SAUMCR

\ sou.
11 : ^

, un irain venant .l'Angers el Ban,.. .
5matin,«rriva,,US,tu,nuràïh';j,'^«

P. GODET, propriHawi-girmt.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE TOUQgAIS.

Les créanciers de la faillite du sieur
Touchais . ancien maître d'hôtel h
Fontevrault, conformémont aux dis-positions

de l'arlicle ;)37 \lu Code do
comnieree , sont invités ii se présenter,
le mercredi 24 décembre 1879 , à dix
heures du matin , en la chambre du
conseil du tribunal de cnipmerce do
Saiwnur, à l'efl'el de recevoit le compte
définitif du syndic de laditrt faillite el
donner leur avis sur
la

n(«o8n3-e) icusabilitéLeduL.
lg'freacRxfifolcijelfuiNrK.,M^^KKÊ

b

AiDli.
tô ou

Eludes do M- V. LH RAY. avoué-
licencié à Saumur,

Kl de .y l-H Bl^AYl', notaire, fc
Saumur.

sua LICITATIOR,

EIV T B O i a L O T S,

En exécution d'un jugemonl du tribu-nal
civil de première instance de

Saumur, en date du vingt neuf no-vembre,

DES IMMEUBLES
Ci-après,

Dépendant de la conimunaulé ayant
«xislé enlre les époux LefTet-Bra-
cier.

PBEmER LOT.

Une maison, située ville de Sau-mur,
rue ds la Comédie , n* 17, ac-tuellement

occupée par le («raud
Café de \ ' l ' n \ o « , composée de
rez-de chaussée , deux étages, caves,
grenier», niinsardes, serviludes.

2* LOT.
Une autre belle maison , située éga-lement

ville de Saumur, ruo de Bor-deaux
. n' .'îl , compo-ée dr, rez-de-

chaussée, JOubasseuuMil, deux étages,
mansardes, greniers, servitudes, jar-din

derrière, terrain au nord de la rue,
communiquant au jardin,

3* LOT.
Une vaste maison, lise au Pont-

Fouchard , commune do Bagneui,
près Saumur, au levant de la route
nationale, ayant rez-de-chausséo et
)remier élage sur la rouie, plusieurs
}àtiment> sur ta cour, jardin à la
suite.

Sttv les mises à ç r lx
cl-a|>vcs :

1" LOT. — Maison du Grand Café
de l'Union, rue de la Comédie, à Sau-mur.

sur la mise à prix de cinquante-
quatre mille francs, c i . . . 54,000 fr.
2' LOT — Maison rue

de Bordeaux, sur la mise
6 prix de seize mille francs,
ci 16,000 »
3' LOT. •— Maison du

Pont-Fouchard, sur la
mise h prix de dix-huit
mille francs , ci 18,000 »
Total des mises h prix ;

quatre - vingt - huit mille
francs, ci 88.000 »

La vente aura lieu en l'étude el par
le minislèro de M* LB BLATE , notaire
à Saumur, dépositaire du cahier des
charges, le dimanche vingt-huit dé-cembre

mil huit Cent soixante-dii-
ueuf, heure de mi'ili. (684)

M* BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demamlçu» »|sUt clerc.

Etude de M* MEHOUAS, notaire
* Saumur.

A L'AMIABLE,

UNE MAISON
Située à Saumur, rue des Capucins,

n- 3 8 ,
Actuellemenl occupée par M. Jamain,

épicier.
Comprenant : houiique sur la rue,

arrière-boutique , cave , petite cham-bre
derrière el cuisine en cnniro-bas;

su premier élage, deux chambres,
mansarde au-dessus.
S'adresser, pour lous renseigne-

raenls et traiter, h M. TKSSIEH-GIRARD,
propriétaire à Saumur, rue du Prêche,
ou à M*MitHOUAS, notaire. (071)

A p r è m d e S 0/o>

P E T I T E M A I S O N A P A R I S
Située au centre de G r e n e l l e .

Elle comprend : deux boutiques
louées à bail, trois étages et vaste
grenier que l'on peut convertir en
chambres ; eau , cave , petite cour.—
Produit : 2,o3-2 fr.— Prix : 32,000 fr.
— Ecrire franco kM. GAUTHIER , place
du Marché-Saiul-Ilonoro, 18, à Paris.

PRÉSENTEMENT.

OU pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION DË MAISON
S'adresser h Sainl - Joseph , rue

Haute-Saint-Pierre.

L I B R A I R I E A B E L P I L O N j
• A . L B V A S S E U R I S u c e " , É D I T E U R |
33, rue de Fleurus, 33 33, rue de Fleunis, 33

jusqu'à CEi^T francs d'acquisition

Pour un achat an-dessus de c e n t francs, le payement est divisé en v i n g t mois

Dictionnaires, Histoire, Géographie, Littérature, Ouvrages illustrés, Gravures, Musique, elCi

E X T R A I T D U CATALÔGÏÏÉT'-^'bviiAGES DE F O N D S

GRAND ATLAS DÉPARTEMENTAL |
de U France, de l'AI;;6ric ot des Colonies, loû cartes ot
texte contensnt la matière de dix TOI. in-s'. î vol. re-liure

riche. Prix : 4tS fr., payables t* fr. par t mois.

GRAND ATLAS UNIVERSEL ZZ:^
par DcFouR. 40 cartes double in-folio, frit : «M» fr.

TRAITE GENLRAL DE ROTANIQUE
)ir HEUJSCQ, (îKHiRu et liKVKii.. 4 beaiix Toi. RI-, in-8»
lont I Tol. AtlBN cent. tO« plmnelina magnifiquem'
coloriées.,Prii_; « « e fr., payables t i fr. par trimestre.
TRAITE GENERAL D'HORTICULTURE
iliooriqiio et pratique, par GKR/IRD, Diii'uis et IIK-
RiNcq. « lieaui vol. grand in-»», dont 3 Atlas contenant
IS» planches magnif. color. »SOf., pavab. SO f. par 3 mois.

Envoi franco des Catalo^es

FLORE MÉDICALE
l'Uis, liKVKiL Cl lUiLLo.";. 6 bcAiix vol. gr. dont
3 .*tla« contenant IS2 planches in 4», magnifiqueineni
coloriôes. l'rix : 3CO fr., pavable.s 30 fr. par :j mois,

LES TISSUS ANCIENS
niatures et des documents inédits, par GricHARn. (Ou-vrage

hors concours à l'Exposition do 1378.) so piiinche».
Ouvrage s'adressftnt aux dessinateurs de l'industrie., orfè-vres,

bijoutiers, fondeurs, papiers peints, vitraux, bro-derie,
céramique, etc. 00 planches en carton. Prix : N® fr.

DICTIONNAIRE D'HISTOIRE NATIIREILE
par d'()uuIO^ T̂ et un grand nonibro de nos savants ètni-
ncnts. Nouvelle édition. 18 rolunics T««xtc et AUAM
de a ô planches en t rolumes. Prix : fr., payables
KO fr. par trimestre.
de Librairie et de Musique

EXCELLENT VIN HOUGE .ffV
la barrique (228 litres), franco en
gare de Saumur.
S'adresser chez M. TREMBLAY, rue

du Portail-Louis, 58, à Saumur.

LE

JOIÎRML Dli DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chafjue semaine avec 16
pages de texic el gravures inédites
el un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un ao, 8 fr. — Six mois, 4 tr.
Par un mandai sur la posle, au

nom de l'Administralenr, place SAINT-
ANDRÉ DKS-ARTS, 1t. à Paris.

La collection se coriipose acluelle-
meni de 42 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs cou-
leraporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d* pour les départemenls 4 fr.

L E PAPÏ-AUTOGEAFJ
Nouvel Appareil pour imprimer soi-même sans encre el sans presse. î|

L'extrême simplicité, le prix peu élevé et les multiples applications de cet [
appareil le rendent indispensable à MM. les Notaires, Avoués, Huissiers,'
Hommes d'Affaires, en unrooth toutes personnes dont les occupations néces-sitent

l'envoi de circulaires, lettres d'avis, convocations, etc.
Les eiplicalionî contenues'.dans l'instruction qui accompagne chaque

appareil permettent à toute personne, sans aucun apprentissage, d'obtenir, à
la première opération, des épreuves d'une netteté irréprochable.

N* 1 , format in-octavo fr. 6 »
N« 2 — in-quarto 10 >
N» 3 — ministre 13 »
N" 4 — in-folio 20 »

Expédition contre mandat-poste. Les appareils sont repris s'ils ne convien-nent
pas.

Adresser les demandes au fabricant, M . Tltcodore J V I I I U I J A I ^ , rue
Rochebrune, 12, PARIS.

mmm ET TAPISSERII

7 â f I S § e i - S » m i & T i i l 3 I

Bae d ' O r l é a n s 9 l i a u o n a rè

MEUBLES DE TODS STYLES, SIÈGES & TENTDRiS
Travaux en tous genres à façon.

•iiiHUWBiittMiimmwMMJiii^^

M * i . o n J.-P. LAROZE & G'% P h a r m " -

2, RuB l i as LIONS-SAINT-PAUL, PARI».

6 3 0 0 0 . i ^ 3 3 0 X L J C L OS

L E PLUS C O M P L E T D E T O U S L E S J O U R ^ ^ ^ orftMiede la Bourse
^ ^-^/r V% O '<'•»"" "<^"''™'^'*L?!^* JVte 'c'o.'r>on».--uis DommcnfS inédits

Laroze
ffÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le t^'^'^i''' ?*
rantispasmodique le plus efficace, est ordonné avec isucccsatpvu
iO an» pour combattre :

Gastrites,
Gastralgies,

BoDleon «t Crampes d'Estomac,

Dyspepsies,
Digestions lentei,

Constipations opiili^ff
PRIX PU FLACOM : 3 ÏRANOS.

AU QUINQUINA, A LA PUÈIME ET AU GAIAC
lafaillibles pour arrêter ou prévenir la C a r i a , empêcher le

R am o l l i s s e m e n t des Gen c i v e » et calmer instantanément les
D o u l e u r s ou R a g e a de d en t s.

ÉLIXIR, le flacon, 3 fr. el i fr. 50.—POUDRE, la riolle, 3 fr. ; lenacon, 1fr-25.
OPIAT, ].; Pot, i fr., 50.

26, Rue N e u v e - d e s - P e t i t s - C h amp s , 26
BT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES BTPARFUUBRIBS

DU DÈPARTBMBNT,
"•-Si

Saumur, imprimerie de P. GODIiT.

Vu par nous Maire de Sanmor, ponr légalisation de la «igwture dt M- GoàtU
•d«-Villt de Saumur, U

C m i i / U par l'imprimeur amitisné.


